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Nos bureaux, rue Saint-Jacques, No 180,

Jme étage, chambre No 1, sont ouverts
tous les jouirs, de 9 heures a. m. à 5 heures
p. in. On peut prdre l'ascenseur.

L'instruction est l'ornement du riche et la ri-
-hesse du pauvre.

L'honorable 31. Royal. ancien lieutenaiit-gou-
verneur de Manitoba, parlant du t.-bleau publié
par leSTtoOaArHa ANEN, dit: "J'aurais
pu donîner de l'emploi s maîint et mainît je une
homme, s'il avait au a stenogra>hie t votre ta-
bîleau ne saurait manquer d'apprendre l'art abré-
viatlf5Aqui veut l'ètudier. "

ops saluons avec plaisir la venue d t Journal
les Etudiants, publié à Montréal. Il est de% plus
intéressants et nous ne serions pas surpris d'ap-
p)rendre que. ai les étudiantsde cette ville, a près
tout ce qu'li' font en dehors de leurs éludes, trou-
v-ent le tempede publier un journal, c'es-t que la
plupaîrt a-vent la sténographie. A tous ceix -
étudiants ou na - qui ne savent point sténogra-
ihier de se hter de l'apprt ndre.

REtrait du tJise"urs prononcé 5 la distribation
udes prix de l'Ecolecommerciale et industrielle du
tirand-Duchéde Luxembourg, par Ni. Zahn, di-
recteur de cet etablissement : " Si nouts n'avons
lias suivi l'exemple de la France, de la Nuisae, de
'Italie, d'un grand nombre d'État asallemands o

la sténographie est aporise dans les écoles primai-
res, nous n'avons pa hésité à embolter le pas à
l'Angleterre, aux Ftat'-Uis, au Canada. qui
considèrent la >ténogr'phie comme un bien ait
national, et nous avons résolument inscrit la st(-
iographie parmi les branches obligatoires de
t'Écule industrielle et commerciale."

On dit que, faute d'un point, Nartin a perdu son
ane, et le dicton n'est pas nouveau, chac un le sait.
i 'e qui est pl us nouveau. c'est q ue. Il y a quelq ues
semaines, on a découvert. dans; un contrat entre la
municipalité de Cincinnati et une grande corpo-
ration financière. il manquait une lettre a un
mot et l'erreur va peut-étre coûter un demi-mil-
l'on à la municipalité. On écrivait vite et,a u lieu
-le mettre" areroged ", on avait écrit "arerage".
En sténographie, on i- voit pasde cee f rreurs, vu
'u'on n'éc rit que les sons. .Nppresi'nobnsdonc ta Nte-
iographie, pour écrire vite sans se tromper et
avoir ensuite le tempsde len rédiger.

'e n'est pas tout de connaitre la sténographie
ai tsEt la bien posséder. Pas de sucrrè possiblesv
sans cela. Il faut travailler avec perséverance et
ne passe laiser déeourager par les premières diM-
coi Lareusrite n'estquepour ceux qui se it-
vreat s un travail sérieux et assidus. QuI veut la
sln prend les moyens. Or, pour devenir sténogra-
phe, et bon sténographe, Il faut de l'étude et de la

ratique comme dans toutes les autres branches.
il ne not pas oublier que les sténntraphes ou-
ciels. qui gagnent de forts salaires, ont commencé
par le commencement et que ce n'est q u'à force
le travail et d'énergie qu'ils ont réussit à se créer
les pnsitions très enviables qu'ils occupent att-

jourd'hut.

APPRENONS-LA

le grand poèle Usmerliox dirait agu ère:
tout ce que j'ai appris, rien ne ni'a rendu d'aussi

"grandis services rien n'aautant facilité ma be-
sogne journalière que la sténographie ".
Celui qui, il y a un demi-siècle, aurait avance

pareille chose aurait été regardé comme lun ex-
centriquede la pire espèce. Et pourtant il aurait
dit bien vrai celui-là.

De nos jours, où la sténographie se répand avec
larapidité qui égale la vitesse de cette écriture,
on comprend toute la portée des paroles du poète
allemand. Il y a quelquesannées, les commer-
eants, les industriela, les ho.mmes de professions
ne eongeaient nullement à se servir de la steno-
graphie; ils ne la connaissaient pas; la pl upart
n'en avalent meme jan ais entend u parier. Cepen-
dant ces hommes que leurs affaires tenaient accu-
pés lotit le jour, qui étaient obligés de prendre un
temps considérable pourdicter leurs lettres, lors-
qu'ils ne pouvaient les écrire eux-mêièmes, re
attaentqu'il n'y eut pas n moyen queleonque
d'bée leurs travaux et de in ripilier leur_
sogne. S ns le savoir. ils soupiraient après la ste-
nographie qui. aujourd'hui, a pour eux une va-
leur iappréciable.

Il y a vingt-cinq ans, nn >'imaginait, de bonne
fol d'ailleurs, que la st.'nographie n'ftait autre
clioe que "art d'écrire aumi vite que l. parole.

u 'elle n'avait d'autre but q ue de suivre lt parole
esorateurs 3ais l'écriture rapide a bien d'au-

tres usages. Pour n'en citer qu'un seul, nous di-
rons avc M. Zahn directeur de l'établissement dît
Grand-Duché de Luxembourg. que la sténogra-
phieestentréedans l'enseignement au même titre
que les matières réputées les plus importantes. On
ne se it pau d'idée des services q ue rend cet art
aux professeurs et aux élèves dans les écoles: le
premier ménage sa voix, Ra santé et fait avancerses élèves beaucoup plus rapidement et tous éco-
noiisent un temps précieux.

N'ali..ns pas cruire que la aténographie a dt son
dernier mot. Écoutons plutôt ce q ue dit le comte
de.\lustlter:

".a sténographie jouera à notre époque, dats
"le monde intellectuel, le rôle que joue. dans
", l'ordre physique, cette puissance' merveilleuse
,de l'électricite dont personne ne snupç nuait
d'abord l'étendue et dont les applications se
niultiplient àl'infini à mesure qu'on pénètre
tdans son domaine. Lorsque l' usage en sera gêné-

. talise dans nos écoles, elle deviendra, au bout
"de deux ou trois générations, d'un usage uni-

versel et peut-etre uni jour nos descendants re-
"garderont-ils nos livremen caractres vulgires
•"d u me eoeil dont noua consilérons les hiéro-

giyi-liesegyti'nsouchinois. ladiffèrencesera
,' ru près la rnme sous le rapport de la sim-

plicat in et de la rapidité de l'écriture. "
Voilà certes un brillant avenir prédit à l'écri-

t ure rapide et ces paroles sonit bien la confirma-
Ilon de ce que dit et répète i. l'abbé Duployé,savoir: " que la sténographie sera l'écriture du
XXe siècle

le procès de Napoléon Demers a coûté $2,000,
soit 0,U0 francs, de frais stenographiques. Va-t-on
dire après cela q ue la sténographe ne paie os ?
Deux mille dollars dans un mois! On conviendra
que c'est très lucratif. Il y a de l'avenir pour un
aténographe qui veut parvenir. Nous ne preten-
donspas dire que la sténographie rapporte inva-
riablement des bénéfices aussi considérables,
mais elle commaide toujours de très satisfaisants
salaires.
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On est à former une Association de stéaogra- LA STÉ NOG RA PRIE A UX CON-
pbes nègres aux 5tat-Unis. GRÈS DE BORDEAUX

L'honorable M. P.-E. LeBlanc dit que notre
Tableau aidera grandement à la cause stenogra-
pilque au Canada.

M.Gen. N. YoRt, l'inventeur d'un clavigraphe
.uL porte son nom, est mort récemment a New-
' ork. Le défint posséd.,it de grandes aptitudes
pour la mécanique et il a rendu de grands services
à ses compatriotea. M. Yost était Agé de i ans. Il
laiase une veuve et deux enfants.

Superbe placard, meauri nt 41 pouces par 28.
monté sur toile, avec baguette è la tète et au pled,
contenant une méthode complètede s énogr ,phie,
a l'usage deN écoles. Ce tableau conatitue ausai un
bel ornement pour bureau, bibllothq ue, salle,
etc. Prix,$1.50 à non bureaux ou dans les librairies

Nous ferons remarquer a notre estimable cola-
frère Le Journal des st4nographes de Paris que
M. Clément n'est pas l'auteur du numéro spécial
du %ténographeCtnad.en publié I l'occaslon de
i'Kxposition provinctilede Montréal. M. Clément
n'a fait qu'écrire la partie sténographique. Ces
eXplicationb données. nous remercions cordiale-
ment le Journu des Sténographes pour avoir
donné dans ses colonnes, l'hoptalité à notre mo-
deste chronique du ler Neptembre dernier.

Encore un vétéran du journalisme canadien-
françaai. Le Pionnier de Sherbrooke est entré, le
18octobre dernier. dans .atrentiéme annéed'exis-
tence. C'est un desjournaux qui ont le plus pro-

'gresé et nous devons dire ici que le eonfrère va
même plus vite, en progren, que la sténographie.
"est sans doute lajoie de l'anniversaire d' fonda-

tion gui a fait dire au Pionnaer qu'il célébrait son
trentième. qund il n'a q ue vingt-neuf ane révo-
lta. Noé félicitations, quand meme, et bien cor-
diales.

Nous accusons réception du premier numéro
d'une édition anglaise de l'excellente revue: LaVoir du Préceur BoSng, publiée par les religieu-ses du Précieux lang. A Maint-Hyacini he. Le titre
du nouveau journal est : T ha Voice of Precious
>tloud. Cette revue a le double mérite d'être trs
bien écrite et artistiq nement imprimée. Comme
dans l'édition française, les suets mont du plus
haut interet. Les deux livraisons, qui, au fond,
n'en sont qu'une méritent d'être encouragées tan
lousLiexcatholiques. No'. plus sincère remercie-
ment* pour le numéro qu'on &eu la bonté de noua
faire parvenir.

Nous venons de recevoir une magnifique carte
géographique des Itats-Unts. de IS, publiée par
MatS. Iand %cNatlly &Cle,No 2a, rue 8ainte-
Catherîne. Mont réal. Cette carte est d'un tni re-
tuarquable, et facilitera considérablement l'étude
des territoires de la République voisine. A la par-
tie centrale supérieure de la carte apparait une
partie d u Canada qui montre on sont les lifférent
foints de la frontière. Sur le verso de cette carte
ily a la mappetannde. Der explicalonx nimbrel-
ses et des noutes tre' intéressantes sont impri mes
sur chacun des ctés de cette carte qu'on peut se
procurer pour la modique somme de $1.50 Nos re-
merclements à MM. M8cNally & Cie.

Demain, 2 novembre, la Presse ent rera dans nsa
douzième année. t4ue de progrès accomplin en unsi courtespace de temps. L'essor pris par notre
confrère dep

u i
s i

M  
es

t 
simple

m
ent prodiieux.

La cire ulation de ce journal ne chiffre a 'heure
qu'il est par 52,000 copies par jour, et nous savons
que ce chiffre est au-dessous de la vérité. Voila ce
que peuvent la persévérance et l'énergie, deux
quai tes qui brillent du pins vif éelat dans le jeune
et rnt reprenant propriétaitre de la Presse, M. T
Perthiaune. Le succès colossal obtenu r notre
grand confrère est tn honneur pour le urai-
me canadien qui est en état aujourd'hui de figurer
avec honneur et au premier rang dans la grande
famille de' publicaIlons périodiques.

Il a été tenu récemment, A Bordeaux, deux
grands Congrès internationaux : le lie Congrès de
ia Presse et le IIIe ýongrè de l'Enseignement
technique.

Ces deux assembléesont offert la sténographie
uneoccasion nouvelle de s8'Mrmer comme une
nécessite sorale.

Le Congrès de la Presse a proclamé son Indis-
pensable utilité au point de vue de l'instructaon
professionnelle de# Journalistes,.

Le Congrès de l'Enseignement technique l'a
envisagée au point de v ue de son application au
comm'rce.

Toul ont constaté l'emploi de plus en plusré-
pandu que trouvent dans les afaires la sténogra-
phie et la machine a écrire.

"l On a fait remarquer, avec Juste raison. dit la
Gironde, que l'application de ce deux procéd:s
cadre & merveille avec les aptitudes spéciales de
là femme et peut ouvrir a celle-ci une carrièret tute nouvelle. "

Voici dans quels termes a ét é rediré le voeu q ue
l'assemnblée générale d t Congrès a adoptéa l'una-
nimité, le 21 septembre, sur le rapport de M. Jac
quesSiegfried vice-président du Ca tsilsupérieur

e l'Enseignement technique :
" Le Congrès, coniderant que les nouvelles

me urs commerciales, tendent a développer consi-
dérahlement l'emploi de la Sténogra phie et de la
machine t écrire, et que l'application de ces pro-
cédès correspond plus piertienil rement aux apti-
tudesde la femme. émet le voeu que la 8ténnora-
phi" et la daety loraphie soient enseignées
OBI.?A TOIRFENT dans touts le. écotes cm-
.nerciales de jeunes gilles etfacutltatieement danst
les écoles de garçonas.

NÉCROLOGIE
Gustav Michaelis est mort le 9 août dernier, à

l'Age de 83 ana. lae Dr MSichaelts était i. plus an-
cien partisan vivant le la méthode de Stoise,
qu'ilappritdansaajeunesse, de l'inventeur lui-
même.

En 1851 Il était lectureur en sténographie à
l'Université de Berlin, et, en 1854, il y reçut le titre
de Professeur.

"Sa nomination dit le Behtreiser 8tenograph,
était une marque de distinction spéciale et il fs.ut
ajouter qu'elle val ut à sa sténographie son enseI-
gnement dans les cours académiqtes."

En It5, Michaelts fut nomm& chef du bureau
nténngraphiq ue du Herrenhaus apres avoir pa-né
par le bureau de l'Abgeordnetenhaus. Il fut, du-
rant plusieurs années, membre éminent du
" t-nographischen Verein " et, jàsu'5 sa mort,
membre du'I " ritfungskommiseion '. Il a' publié
les adaptations de la méthde de stoire au fran-
çais. à l'anglais. à l'italien, a l'espagnol et au por-
tngais. Durant vingt 'ept ans il s publié le
Zeitschrett fur Stenographie und Orthographie.
qu'il svait fondé en 1851, et Il reste l'auteur de
plnsieurs essais a ur dles sulets sténographiques.

En 18.9. It abandonna son poste de chef du bu-
reau sténol caphiq ue du Herrenhans

Il y a deux ana, toute l'école Stolze, en Allema-
gne, se ré.manlaalt pour célébrer le quatre-vingtie-
me anniversaire de ns nais-ance. comme tous ses
partisans pleurent aujourd'h ut na perte.

240 élèves apprennent la sténographle au Mont
alt-Louis, cette année.

M. John-P. Martin, sténographe à ta cour du
comté de Watertown, N.-Y , arrive 'l'une tournéesurlacote de 'Atanisque et se, amis, naturelle-
ment, l'ont félicité de son heureux voyage a borddu Bea Beach Railroad, qui a fait naunrage le 3
septembre dernier.

- Voyons, mon petit Paul, sais-tu pourquoi il yades sténographes ?
Paul, sans hésiter:
- Oh ! oui, papa, c'est pour que l'orateur fanisse

son diseourt pins vite.
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LE JOUR DES MORTS
Le soleil avec ieine a percé la a uit sombre;

Par un tm nuageux,
ge lève un Jour blafard, enveloppé dans l'ombre,sous un ciel nuageux.
Lmsbeaux Iurs mat sss Quelques fuills Jaunais.

Tourbillonnent aux vents;
La brnyere n'a plus de douces harmonies,

La mort parle a ux vivants.
Entendea-vous gémir la plainte sépulchrale

De la nature en deuil?
Il semble qu'en ce jour la voix de la rafale

Procède du cercueil.
Les plantesont vecu; la sève nourrissante

Retourne vers le sol,
Comme le corps humain dépouille repoussante,Q.oand l'âme a pris son vol.
Car de i'homme orguellieux le sejour sur laterre

Est, dans l'éternit,
A ussi court que celui de la plante éphémère

Qui meurt avec l'été.
La terre est une tombe, un vaste cimetière

Où dorment ans ainés.
A peine reste-t-il de mainte race altière,

Quelques os décharnés.
De l'A urore au Couchantde l'Éq uateuraux Pôles,

Déjà le genre humain
Jonche de ses débris d'immenses nécropoles

Où nous serons demain.
Aujourd'hui, lalu en pleurs, eau penson. à nos frères

qui noue ont devancés;
Nous rous au Très-H sut nos veux et nos prières

Pour nos chers trépassés.
Et ces êtres chéris.joyeux de voir notre âme

Fidèle au souvenir.
Sur nos tendres regrets versent comme un dictame,

L'expoir en l'avenir.
Dieu grava dans nos cœurs un sent iment suprême

Qui survit au trépax:
A u delà du tombeau. comme ici-ban, l'on s'aime,

Car l'amour ne meurt pas.
Des nusges d'encens, sous les sacrés portiques,

Ex halent leurs parfums,
Nous crouin voir flotter, Braes ombres mystiques,

i es &vres des dfunt&
Les mars da pês de noir répandent les ténèbres

Dans le temple de Dieu;
L«s morts, se relevant de leurs couches funèbres,

Vont prier su saint lieu.
Ils mêlent leurs accents aux ardentes prières

Des vivants, née mortels.
Heureux de retrouver leurs amis et leurs frères

Aux pieds des saints autels.
Haut TaSuMLAT.

C'est en apprenant à vivre qu'on s'instruit à
mourir.

UN PREMIER DEUIL
Figures-vous un homme grand, see, au front

chauve, à la te-nue correcte, un homme réservé,
avec de la distinction dan- ses manières, plein de
science, à la bourse large, au coeur plus large
encore et vousasurez le portrait de mon curé.

Ah it ans, on m'envoya ches lui loua les jouri
pour apprendre les éléments du latin. Je ne m'y
trouvai pas seul et nousitétions là sept Ou huit
gribouilleursolu'il fallait maintenir ferme, mal-
triser du regard et, au bes du reverti de la main.
Quand, nr m alheur le curé s'absentait pour rem-
plir quelque devoir de son ministère, nous avions
vite présenté nos adieux - sans y ajouter nes res-
pecte - à l'Epitome, au Dortris. La gouvernante
arrivait avec des airs de grenadier, mais que lpu-vaIt cette pauvie vieille contre quelques égril-lards, garnements bons à pendre, qu'une patience
à toute épreuve et qu'une ferme autorité pou-
valent seules maîtriser! Nous nous élanclons
comme de jeunes oiseaux au retour du printemps,
dans le petit pare qui entourait le presbytère. Il
fallait voir nos ébatsdans le quinconcel Il fallait
entendre nos crist Comptes que çane terminait
toujours par un petit Waterloo OÙ l'on laissait
souvent des morceaux de sa veste, quelq uefiis une
petite goutte de sang, et toujours des pleurs ren-
dus amers parla rage et la colère. Pour Ina part.
je n'étais pas le moindre batailleur de la petite
compagtie.

Mais tout$4 coup, une voix terrible se faisait en-

tendre: le curé non prenait en défaut. Une fortesemoncequelques douces taloches voltl ce qui
nous était réservé; sans compter quil fallait j ne-
qu'au soir regaguer le temps perdu I

Un matin d'octobre, mon voisin manquait à sa
p ALe premier jour. je n'y Os pas trop atten-
I ton;le second je commence à m'ennuyer car je

l'aimais, ce pauvre Jutes. - Baste I c'esa léger
c'est inconstant, une affbetion d'enfant, ça prend
le matin du congé pour gnir au soir et reprendre
avec le soleil levant du vendredi.

Cest tout ce que vous voudrez, lecteur, maia
celle q ue j'avais vouée à Jules était profonde. Etle soir, en rentrant ches nous, je demandai avec
des larmes: "Mon Jules-je veux aller avec
Jules ". On me répondit je ne sais trop quoi, mais
trois semainev s'écoulèrent encore. et Jules ne ve-
nait toujours pas en classe. Je devins moins tur-
bulent. Je passais mes journées en proie à des rê-
vevigues et enfanti n, et mon esprit refusit
encore plusque par le passé toute application à
l'étude. Je travaillais en maugréant comme l
bûcheron qui geint plus fort en frappant l'arbre
qu'il ,bat à regret.

Un jour de brume, au matin, après mon réveil,
le premivier mot de ma mère fut: Tu n'iras pas
en classe aujourd'hui, chéri ". - J'embrassai ma
mère, j'embrassai ma bonne au lieu de la battre,
j 'embrassai les chiens, et tout le monde enin;
j'étis fonde bonheur 1 - Hélast faut-ii qu'à toute
joie succède ici-bas une grande douleur 1 -On me
retira mes habita du matin pour me vêtir tout de
noir. J'ouvris deux grand. yeux d'enfant, cher-
chant à comprendré. On me dit: "Jules est mort".
Je ne comprenais pas. On me prit par la main, on
me conduisit à l'lise: elle était toute tendue de
noir. La foule étai allencieuse. Je cosamençai àsentir quelques petites larmes voiler mes yeux, et
pourtant je ne comprenais pas. Mais bientôt
j'aperçus guatre hommes notre portant une petite
ongue eate recouverte d'un drap noir : des ens

pleuraient autour de ce cortège. On se rendit dan
un vaste ch",mp fermé de murailles ; il était silon-
né de croix abritées par des arbres droits, élevés
en pintes et encore verts ; puis là. j'entendis des
sanglots, des cris, un bruit sourd... et mon petit
cnur fut déchiré: j'avais compris-Je pleurai
longtemps. On ie consola ; mais je savais désoi-
mais ce que c'était que la mort. Notre maître nous
expliqua les jours suivants comment le petit
Jules était allé au ciel jouer avec les anges; il
nous paria longtemps enén de lui.

L'insonciance du jeune ge affaiblit en moi le
regret de la perte de mon petit ami et l'image de
la mort seule resta dans mon espriL

Aujourd'hui encore, après trente ans, Il me
semble toujours entendre ces parole : " Jules est
mort ", et elles ne manquent pas de résonner à
mes oreilles chaq ne fois q 'nn m annonce le décès
d'une personne connue. - Et un jour viendra enfin
où l'on dira de moi : Il est mort 1

mais la mort ne m'efftaie plus, car j'ai compris,
depuis longtemps, grace aux explications de mon
bon vieux maître de curé, que la terre était notre
exil, et le ciel notre patrie.

GmoanaE FARcayxzr.

Plus on fait le brave contre le bon Dieu, plus on
tremble à l'heure de la mort.

UNE PENSÉE SUR LA MORT
Comme la mort, à la bien conaidérer, est la vrai

but de la vie, je me suis, depuis pi usieurs années,
tellement familiarisé avec ce véritable ami de
l'homme que son image, loin d'être effrayante
pour moi n'a rien que de doux etde conolant. Je
remercie 'Dieu de m avoir accordé la grêce de re-
connaître la mort comme le chef de notre vérita-
ble béatitude. Je ne me mets jamais au Ut sans
penser que, tout jeune queje suis, je puis ne pas
lite relever le lendemain et, cependant, aucun de
ceux qui me connaissent ne pourrait dire que
cette asée m'a attristé un seul instant. Chaque
jour, je reads à Dieu dece bon'heur,et je le
souhaite ai rement à tous les iàommes mes
frère;& MoZavR.

Quand ne voit la vie, telle q ne Dieu l'a faite, il
n'y a plus qu'à le remereier d'avoir fait la mort.
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8 LE STÉNOGRAPHE CANADIEN
.l'ITAPHE SUit .MARÉCH*A. >E8tXE pensede fil-os à se que celle-ci ne restst ni A lit

<elitm ge (le l'hôte ni sIit cossn te des servite ttrs tle lit
i<m courage la fait adirer de cha ltîiiis, melon I 'ffutle Il temps.li et den ennens, ma ,l triomiha 2
let rois tutti défenidit sant aiu nombre de 3
Plor leuia, Ron lrad <xeur se serait mis en 4 IM4 ORAINE-s
ie victoires p.r an il agna plius le ,

Ji fat fort cmrne Hersale et beas tioirie Tyr 6 Il el uninsys'sde s'assurer avec cerUlui que,Piesre. b riaes *oldat's e grand homme h, js 7 lem gsiasf!isosti ssservcleur fai'ul1égCrnisIotiS".litirat en tovenibre. et dec no io4 is" 8 Notis vesonm (le lire dans use publientisitri-
ctr.ssur contient sa corp,i n ait tombeau totit 9 rl lasse rêpoiasu,, signée igetn, qui est un oyeuI.tir tn.st .1.e T. ) t itai un l't rai ciie résudre la qielliion par i'épr1'0ls r dus

3 .*'On saget. (lit-il. met- usse pelle quelques shisasCetotal lonne l'iagedi maréchal i PaSsîîaa ils' isnssirdeits On dépose doucement 'harqunu des
sn décès 1ui survint ea 1750. - Masur1ce, comite île trauini's à i's'aysr sur ielàarbons. dont cq ranime

aixe,dotnt etst descendue une célébrité sotenpo- l'ixics'sdeuîs'essse es soiaMass dessus, W'l (si î't be-
fi,MmeGeorgeSand,'tait d'une force prsdi. on suit attenttvemnt des yeux lem effets il

se : il eassalt, avc sesdoigt. sisn (acs de six la cismbialion .i cetteaoinbuiion est inte et ne
rancs, ti fer à lleviat. Il tisait prottstant, ce qui iiîiseéchesperqu'uneslnapie fumée, vous en esa-t dire il lit reine Marie Lecrinskaa en appreasnt iliars',que la ar.îiio n'avait qu'on germe avarié
a m3101t : *il est ien ft'ehieux qu'onie ptIIK"s i, su cintraire, les grainessautent oa pue itser-

ire uis D • profundis pour un hom i e uit a fait neîtsur le feu. on pesi étrt certastia qu'elles posst-
lanter tîsnt dje Te Deumlui. " ti ignore l'auteur jetttlouies lesquallésgrmnnativesdéslrble'.
e cette singularité ittrératire. ' Pour lesg'osses graines, telle» quegisoils, elie'

taignesi, etc . Il su m t de les jeter dans le feu. eia
tECHAUnFFAGE DE PpAsTEMENTS les perire de vue. 1i le geriIAýCIIAUFFAGEDF_-; ~ ~ Cs lPT.N>,Ts etbin, votus en serez av, rti par la détonalis,

-iutqsuu quel dredtoni ttarera paha ue e apreuire.
degr i'saufe ppaie- IA moyen est excelle .t. C'esit indt!nlabie, pce tr

leitîs? Pe'udeper-ontes le savent. Unti mesédecin s'aseurerquelesg ais-us /ltéeni boaee. Aussi, 'i
oui, a rens -igné à ce sujet. tatas a qu'une, surtout d'esp'ce rare, conseil-(tuand t'nir v-st un peu renouvelé'ians les appar- losas-sîusdela planter. tut bétemeit, ei d'ait
ementets où les allée et voin us-, ne monat pais fré- te dre - pour -avoir.

tielntes. oû les portes Mst touiours fi'rnées. il aie
tilt guère dépaosser 610 degrés Fahrenheit.
Qand la ventilatlon est, ,a contraire, alosna. L.E 11OtlËZOLLERN
saaie, on peut Aller jusq u'à tiã ou 70 degrés.
i als 11 ne faut laisais dépasser 7o tegrésa. ast. suit que te bercusaudi ls familledes Holacat'
''nse condition indispensable: tnaintenir l'air zoliens, dont de4ceni l'esnpereasr d'Allene

iffismiament humide pour .viler tane irritation titiitîàume II. est I' vieux cliteau fortdes Zol!es'n
e. mauqueuse. t u mpression psnible sur les toi joua un certia rôle tans les guerres dî

oie. re.ssiratolre; placerdans le miilnage de la tll0>'CO âge.
iemninée, sur le puele ou sur le patrcours du ca. nrhten ctnntreceîi'ét'ten litts
irère, un vare rest lli d'ent la tits 'u ^- 7Z . 1... r
sais ntr parsour a 'uir etiaand est a environ une uate par les Straabssritei, il faut traire,
miste- pour l0 pieds cubes d'air. ca pamags!dit in vieille chroiqae allemande is

.Strasbo u rat:
"Q u'o a le sacite. c'était un vrai repaire de tsrl-

CONTRE LA COQUEI.UCHE ands devant la
sôrelé., qu'il fût richae tau psauvrn, prêtre oaa laïque'.v4lirl un moyen préconisé par le docteur fas s eraonne ne vint A leur seuirs à cause de leursails Chavt'rna' d'Aix potargusrir la coquelutch, grands ligasageî. Depnis70ans Zotira était le

s enmployant la napitaline (uil est un prioluit refaagedeslianaitA. C'était le pis fort castel de
ninernas. On en sntet dans un récipient enu faience, 'Aitemiagne et son mellesar nid de d
ir un réehaud. et on chauffe lentemaenî, de peur lntére&Aatiobruai La Carjo*itU
e brûler le produit, ce qui déterminerait des va- aaquel ns% empruntota reste citationaiott'
eurs Acres et fiatigantes. La naphtaline ae tarde avec rAila
us A ent r' r en tu-Ion et inop -le l'appartement de Il igre texacltade con celerieuse de la sies-
es vap'urs aargentitnes. tc c'all'manale, nus avosa vainement chercha
Ce mito>ii a donné au docteur Chavernsac dlesjaqu'ici la mentandeeecurieux paagedn'.
uccès remîsrqtubles; smn fla et lui-mèsame eavaiensat les UtbMhrIIX ouvrages rOsssaCréa est AiiVsagtaeù leur guérioin à ce médicament Il le fit ensayer ' la asaita Imaérile régnante.
diverses reprii s avec grand succès.

UN ISIPIMIFT ii-1.IRRAIItE MANiiP P
t

AR DES
UNE TRTUE CENTENA IRE PAISANS A LLEMANUS

l'n de ns thntn(s nous signiale Et'xrait d'tece letrede('IsuileiletUumuise dtée
!le Mturice (dasti l'oriian Indien), d'une tort ue le Leyde. province de la Ilande, leS mai 18s7, t
tgtantesquse q ui pi ta il" det livres, a une a- duropéen:
apace de7 pleds 12 de disni-tre et une hauteur *1 a e A drAmsforAa foie a iéé aure.
snsarche de près de deu x M ed. qui
Cette tortue. en 1810, lorsq - l'île Maurice se tîsiué parles ps7eans. saon lang de ladîcte ville,
endit s ux Anglal. vivait d as la couar de la ca- sai n'ont point d autreN chasses à présent que de
erned'artillerie de' Port-Louis. A cotte époque, se tenir derrisre les buissons, etespter les passants'a les témoignagesdutemps, l'animal était pour les tier t assouvir leur fain,principale-

)ent seul qu'ils voyent upeu grae.ta, comme
tn lui donnes aujourd'hui deux siècles estit ce lauvreJansson i aveit levé depuis peul uit nouvelles presses A A nssterdam. Ils sont nst

pei ne de trois ou quatre autres de cette ville qui
lETTRE UNE ÉPINGILE A LA CHANDELLE %ontd'ausy bosse mangeaille. C'est une chose

horrible que la fiamîne qui est ea ce tempie'lA. Ilse
Celle expression qui algnfie : "Se débarrasser dévorent tout Ban lantz. Les cannibales n'es
'un causeur trop loquace " n'est pl ns guère ussitée irentjanais tant'
ujonrd'hui. Elle remonte A une ancienne coutu-
e, q ut a pris son origine dans les longues veil- RECETIE D'UN VINAIGRE EXCELLENIT
es d'hiver A la campgne, où les familles et amuis
,isient cercle autour du grand âtre et t uaient le Mettez au fond d'un pot delgré, deux poIgnée
mps en babillant sur les mentis faltsdu jour. d'estragon, unedeccesî.nai nnlsatnt de cer-
Jadis, en effet, lorsqu'on se réunissait pour pas- feuil et de jeunes feuilles pimprenelles, deux
rilasoirée en causant, les invités piquaient une usses d'ait une gousse de piment encore vert.ingle dans lia chandelle an de mesumer la quan- dansiln demn'-allon de vin au moins, versez le

'té brùlée a u moment où chacun devrait se reti- toutdansvotre potde grès; laisser infnsr huit
''.in île partsgîalt alors le montant delodé- jours, lirez au car, mettezen bouteille.


